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LES ÉVÉNEMENTS   jLA GUERRB '^„,<;°f«,"^^ 
A   I 'CQT DU JAPON 

ENAFRIQUEDDNORDf *''^*' — «MIT 
<(UITI  01 lit  raiMIHI rAOI) 

%riÊcyr/innjCAXixyt^ ni>u4xyiriaÀA 
^«..^..n      SUITS DE LA PlUHMIUt PU» ^^ laux tcrmei duquel un CTXiiseur am*- 

'   B*rlin.  4   —  L« coiT«jpond»ni riciin • *t< eoulé dim la nui', d" 
divnt: di- B;z*:;-l« aiirau et« détruit capitale    britannique    un   malalseimiiitalie du D. N  B. écrit : : 1er décembre au coura d'une bataïi'e 
par l'^aviation an«lo-américaine.      Icroiaaan:. Malgré la déclaration f ai-1   < LC cotnmuniqué militaire d'au-,navale livrée ai 'i^ord  de  Ouada'.- 

r .»: la i;.i-  in'ormaiion ir^'entée te pir M   Eden à la Chambre deaij(,.,r^-hu:   prot.vi'   quf   lea   meaures canar    Pluaieurs  aimes   b&timfnla 
d" ri>ulea pièce?   .I'O'MP if q'i-r.:dirn Communes   selon    iaquel'.e    le   cas defeusives prises pai  le  H«ut-Com-iaméricatn<  ont  été endommsKés 
•n<!l.'.»  rji- 111. '.m epav'j:e amer,  fiarlan aerjit élucidé en séance se- mandement   allemand  ont  conduit 
call a rec»mm..it avi.ié qu li r'exis-icré'o. l ettc-vracencc n'c.^i pas prés ^,,j j ^^ rMultats tels qu« l'extré- 
l.-lt ..i'.un  '»mo»ma«e q'i.<n! à la ae s'apai«r. da'itanl p.us que 'on        oiacretion dont on témolfiiait 
v.Tjci.c de ce.:: inIori^i»'.io.in.aisjvieiu d'apprendre que Darlanrestc;^-        plusieurs Jours du c6té auc- 
une, r-ar XTAet   ;.niini'.! avait en-''m adversaire -le la Orand-'-Bre'a-""-;;" '',    ™mbats en Russe a 
«V.. 1. Tunla cer.-'.ra. <! • £M :neil-;«n« et que la base navale de D«»»r,?^»"'J„'7 ''JJ^f'i^^'fj^^^f ""■'' 
:.■ ;.. HP'S d'pvion» dé c.-nibat quiin'a pas été cédée aux .\n«laia maisiP'- »''' lortement atténuée. 
r«ndn)nt '.* laLlie tnali-ivc a lavia-ju.én a'îx .^irericaioa. Même l'attl ' 
tloii anç> amcMOBiiv 

Les pertes 
de Tchoung'King 

Le livre de bord 
pour les vébicules 

automobiles 

Des malfaiteurs     700 Idlos de chocolat La coquille de Noël 

s'introduisent dans |     sont volés dans    i     sera distribuée 
lune usme à Roubaix un entrepôt à Ascqi     dans les écoles 

Nankin < 

Il   I   ét«   conttatfe  â  plusieurs   re- 
prl«M que le livra d« bord dea véhi- 

, . culM   aiitomotillei   na   aont   pas   «n 
LP servlcf de pre«»eiortr«   Pour  la conduite du  livre de 

  i    La  chocolaterif   Ro..h>-eaii. 

Ib Kiotent le veilleur de «uitj™;;',';jJ,',^-=-^,',,*rA"i. 
Ides cambnole.irs. 

Ic'C 

On souligne toutefois dans ie»i       _ _ ^    ^^ 

tudc d-.i 10 iv»me'r BoiMon •ronvViwi-i*"'! mi.r.airea que la bataille Xi'%\^^  corps   expéditionnaire  JaponaUbôrt' if en particuHerinient prèàcrit 
à oei-'e 'jn t-cho favo-abie e'i \nB!e.iP«s encore perdu son caractère «la-j^n Chine communique 'ce qn: sun  : 
terre'l.-s  louma-ix   ajou'er-   aneitlonr.aire. il n>n rette pat moinsi    Daputt la Mbut d« la suarrt an     i» LM tnjcriptiona doivant être fai- 
roDD;;aiiion   entre    lei   deux" allié» <;u?  1« contre-ailaquei  allemandealiitréma-Orlant      !•«     trcupat     «••'V LM ""mBVrîmioM   dôl^^^^^     être 

des succès dautint T«haim«-Klni  ont  p«THi  "u  tataj^J^^j^M^ m»"iP"o'»   doivent   «tre 

~    Las  tntcrlptlona  concvmani:   la 
à aulvre doivent étra exaete« 

Indicatlona   comme 

Ui MMOige uglais 
, -      „„„ U'   »-.,.    ^.. 'anglo-saxonj au  suje'  d:.  ca*  r>ar- or'   conduit 

Rome 4  - Laaence *> *^'»'i' SOIP ,,J, ^^^ encore manifestée par deipiis içmarquable* nue. depuis hier. .._ 
hjne   que   1 mîovmat.o.i   de  source véhémentes protestaiiona contre irsi'.cf Soviet» ont lancé dans la méieeiprlaanniara. 
brranniq.ie.   »^ii^'»:i;   i'**^'""'^  a5u\,j^.jj.jjj,jj^^g   «dre«»es    recemmentid-  nouvellM  réserves, sur  lesquel-iWaaaét. 3«    -    .-        .-     . 
*1esiroyrrs .:a liens et  quatre  Iran* ip^^ ,^  général   Eiaenhower  à  Ha nies  le»  troupes du   Beich  semblent imaladaa au mutilai. dans  la  ville  de  Lille 
ports ..avaient  été coules  entre sa ;a„ prendrV nettement le dessus,!    1^ commiHiiQne  ajoute  que loua "   «"^'^o»* 
Tuniaie et   la  S.cilc. est  dénuée de: „     ^     „ » PaaaanL k  l'attaque dana la re- les effcri.» de Tchoui^ King se por-r^o~   compteur   Kilométrique   don 
tout  fondement. |    Enfin      1 agence     United     Pre«Llon duloropcz. irwehrmatcht aitent sur la mise en état de la rouie,«re  en^rfalt  étït   de  foSctionni- 

II rac rrai qi;au  laiu    de  la  Tu-im'nde    de    l^ndie»    que    '«mira:;^ réaliaer dimporianis gams du   nord-ouest- et   que   le   Kuom;ii-;menT 

. 1.»U.M0 hammaa a tavoir : it3-«0f 
i»a.ato   tuéa,   iM.Mf rcu 

o.MM tfaaartturs at (M.tM i>e< 

et enporteDt 
21 pièces it tissus 

mtuêel    Grace ati concour» apport*  par  1* 
i'pop-".ailon   du   Nord   4   la   suite   ûu 
"irèceiii kppel  de  ticketa d«  pain   fait 
'^ipiir le « SccouiB National  »,  noa pe- 

t« ecoiiera vont, le 34 décamDra pi-o- 
  une macni- 

paa 

Un audacieux cambriolage a été 
perpétré la nuit dernière dana les 
b&timents de la ferme Deletcluse 
teintiirene et apprêts. 44. me de 
Oobem a l'extrémité de Mubatx, 

.•^/^Jjlijen direction de la commune de 
Laera. Le plus grand calme r4n*nt 
dans ce quartier éloigné, lea mal- 
faiteur-t purent opér ■ 
tranqu.llitc. 

LUI* 

Usant   des   mèm^S   procédé*.   If-Sicnaln. recevoir en cil 
voleurs »e sont lntrodui:s dana l'en- ïlque coq.Jllle  t^e j*of'   ^ ^„,„  ^^., 
-repot   et  ont  dérobe   rh.quelo^jNmu,^^^^^^^^^^^ 
plusieurs centaines de ki.os ce mar-M^ ojC;/,"^^^^^^^ mviièea par le « se- 
chandiee. cour»  National » a oraanlatr de* lé- 

l* montant du vol est important j,,»^ enlantlne» auxquellcd le# parent» 
Il se chiffre * 700 kilos de chocolat iscroiu convie» Cea maniîestatlon* »e 
-rflvaillé céroiilprout. à Lille notamment, avec 
•"^""fecherches   de   la   POlice   se >^ncou.. d^^.t^u^^^^^^^ 

vent   très  activement.   L>n-^'j^j^^J^e _ .1 nous en croyon.^ de" 

ravaillé 
Les 

poursul          _   . 
^uéte .'■éneuse menée  sur ces vols; 
esî susceptible de donner des résul 

toj;e|;a!s 
Les  personnes qui. de bonne loi. 

nouveMen reçue» di 
— pouira-'-on aur 
CUiilbullons  ce  Jo 

Bonhomme No*l- 
i   procède!   «  de» 

II  était  environ   23  h    30  quand ont   acheté  du  chocolat portant  la 

?;ÏÏÏ^ c;'^S;te''.c'';c,ïï^;rS;aeTr: P'a^:?»^■l"o^fviea^e',;e^n:'^ " "■I'" P*-,-" --■ ™' »"' -'.«■" if«- éviter détre pouraulvie.  Ce,.| 

^fon'i;S^'r'"î?'U*ï*i'n','iî.'. T ^^^oL ■L."ai?Il'Jrc?t"anar«ife"^prrs Tc.anrK.i-Cncl., 'i',J^_^^%.'',l^\..l.. et quatre destroyers, d ajtre part 

Comme l'annonce le communiqi:c Américains auraient pris une telleide Beljyi où le? So\iet» ava.ei rei 
i:ai>n du 3 décembre. \c- destroyer suprématie en Afrique du Nord que »i * s'assurer quelques avenuees. de 
« Camic^a Nera » coula a cette oc- lespoir de Darlan de pouvoir con- t''^* brève dirée ii es: vrai. Ici en- 
caaion un croiseur ennrm; Pius server .-^a place a l'avenir nen a coiç .ia tactique éprouvée du fron' 
tard, des a\nons allemands attaque- pu qu'augmenter. Et beaucoup ad élastique a fait merveille en pre.^en- 
rent :a flottille britannique, coulant mettent quii était le seul homme ce d'attaques effectuée* par d«s for- 
une unité légère et endommageant qm fut e.n état de rallier aussi rapi- ces ennemies supérieures en nom- 
graTement  un destroyer dement la cause des Anflo-Saxons  bi-e. Grâce à cette tactique, non se;i 

lemeiit les troupes du Reich ont pu 

ordre[turevie lorsqu'il aperçut trois hom-iie* qui pourraient aider a la dccou 
.teront retires sans aucune !ndulBen-|mcs armes de revolver Deux se je-'verte rtes co;iï»abW'.- son' priées d* 

ice de la circulation. Chaque aniomo-,:èrcnt   sur   lui   en   \\\\   portant   desls'adreaser chez  M.  Rousseau   Elles 
.0'"*ï* ^o" veiller liii-mème a ceciiieiçQupji violent*. Ranidement terra.ia- neuverr ^re ceriaine« que 'oiife I.T 

IFn rnlnn»! anolais Si.nt'lndioi,ée.''dVn.?r'!ivre d?'»ô"''='' »«li:i'n tut ba.llomé pui!! liitolé ditrrénon detiraole sera Bardpc ri 
un    COIOnei    anglais     ô.- ,„ irvl'î. oînJleU   Qulfonanéllf troiaiéme com^pilcc a;atuqua au|ciu;ci:e«    oiitienironl    une    intcres 

reconnaît le danger 

Uti CONVOI DE MILITAIRES 
MALADES RAPATRIÉS 

EST ARRIVÉ VENDREDI SOIR 
AULLE 

sen ce 

Le succès des 
préparatifs militaires 

de l'Axe 

Darlan fait arrêter 
les gaullistes 

reprendre le terrain un instant cede, 
mais Piles ont réussi à s'emparer de 
nouvelles twsilioiis très impor- 
tâmes 

sous-marin 

Par:5. 6 — Les o.us récentes in- 
lormations parvenues sur la situa- 

Lé a'ade preparaloire dea opéia- "On en Afrique du Nord nouâ ap- 
tiooa miiiiaire» (mures en Tunisie prennent que sur 1 ordre de ;ex- 
« en AlriQUe du Nord (rançaiic; amiral Darlan. tioia Ionn«ty.iis mi- 
peiitétiecci>sideié comme franchi li-airea gau.listes venues d.M:jle- 
LM indications lotimics par le com- i'-'é on ete débarquées a Oran et 
muniqué oKiciel allemand ainsi qu.' •"«'^s otticier. arrêtes. D autre part 

le. co'mment.ire, militaires s y lap- L" ?'|,°"J«,J^SS"S"om"p'rS <»''»"«"■:»"' *>'" I"''""" <"■''» <'«ld"ùne pn.i^uo';;- po.-tant  nous   font  devi^ner^que ;.es,^>|c le^gene«l NogUM^ont^pro^^^^^^ ^^^,.^  ^, ."'."'"IMcé quiralen.irait 
.■subit des pertes si sévères qi 

; rompre le contaci 
'il I 

Tunisie Elles ont reiia.>i a sassurcr '«» ' ■ marecna 

jr<;.r"e"s'p'a'c?s^'^X''2'",u^'i:'U Palais du Sulta» du Maroc.LE « PUN SOCIAL » 
matie aérienne sur les forces angio- .      . .... 
amer caines :   S»  creaton  de   voie? etrOltemeDI SOrveilie 
de   ravitaillement   sûre.. ,     p^^ ^    ^    _   ^^^   ,^^.^^  ^^^.^,, 

Les   premiere*  actions  combaiti- lance est exercée autour et dani le 
ves importantes se son: dfioulees a palaa du Sultan du Maroc. Toutes 
ioncs,: d»' Tunis près de Tébourba   les visites publiques et pnvees son: 
L**   troupes   américaines   se   sont'interdites  au  Sultan. Tout rassem- 
heurteea a   une  détçnse   )(crmani>! b^emem de personne* dans lea lieux 
Italienne,    défease    couronnée    de pub.-ci a  ete inierdii  par ie haut 
succès. Cest probablement en ror- commandement     améncain     dans 
iclanon avec ces opérations inetîi- lout  te  :c:T:toirc du  Maroc 
races   i->our   : adversaire   qj'om   été   . H e*t eitaiement  interdit aux m 
piopagees ;es nouvelles smvant  'e>> 
q:ir.les .es troupes de debarqurm^n 
anglo-américaines ont reuss, a pe 

de   bord   «era   considéré 
«rhateur   d'essence 
e*   le   Tfhlnile   sers 
roiiiéQUPnce.   11   ne   peut   èire  utlll; 
que re.4Aence octroyée «t Inscrite dans 

Changhai   4   —  Selon  .ine dep*- le IKre de bord pour le véhicule Par 
che   de   Tchoune-Kmç.   le   coiomiie^i^P^   '■   '|   «'^   interoii   d'utiluer 

anglais^ «^^"■«->- Jï^,^" J""  * P'^-'^^'^ct'î^.erSr li^^^^^-V/l^ 'dVcS: 
. Dans la boucle du Doi. le ma.   ;^-P;---^>-^P'- J^^mps a.^ o^e^,,,,,, ,,,.,^,^^^ 

vais  temps  persistant  «ntinue   à .^ ^^, X"... 
gêner les operations Les tro'^PC* ".^coTns q^i'U a prononce dar 
aJlemandesont pourtant reuss:. gi«- j.^^^.ç g* Tchang-Kai-Chek 
Ce -=urLOJi a l'eîricacite de .cuis a.-^^^ iiombreux nav.ies alUes ava;eri 
mes nouvelles, a expulser les Sov;ets,^.^ coules par le.s sons-manns dar^ 
de plusieurs localités, leur ini.i- ^^^ ^^^^ ^.,| aya;p|,t i»-:. Jusqn'.» 
géant des pertes énormes en nom Ipi-p^er.; être considei-ees comm- 
mes et en matériel. sûres Selon Brown, les convois de^ 

s Dans le s^:e::r de Stalingrad.^,,„^j,   ^,   '.Egypte   ai;ra:en:   beso. ; 
louî* par;iculier<-. 
considcj-ableme' 

n« que  lu  repartition dee-'cï'^en   qui   fut   séneuscmen: 
lue  et-p   piouvee   par  le   ll-!ct   rend:] liioffens 

comme 

blessejsante recompense. 

DE SIR WILLIAM 
BEVERIDGE 

PREMICRK   PAGl)   avenue   de    la    Liberté    (Coron] 
~— ""^^ |ve:t>. Vieu r-Cofidrf :  Vve Sant. Or»n-i 

B-rlij^   4     IJC deatrover bntan- ie-Bue.    ttawin   :    Carton    Albert.! 
nin 1*.  de ta classe  « Huîu   » qu:   al^raml-Pînce.   niarii^ohem   :   Muvwien: 

*n<riiff  »:"'*''^^    -    'j   «nVM.n/>Vii  nav d^-'lO^-*!"   203.   rue  d'Arrus.   LiUr   :   D'i-i ^ ^ , ^ - \"?j.':' \-fte cou:e dans la MMChe pai d*   ^ ^^^j „^^^,   jg^ ^^^^ 
digene.» de circuler en groupe dans  le   D'   Ley  consacre   un   ariicie  i.u vedettes allemandes était dun ^^i^'l^uette-'^-Ostr^c'-^t   :    Bertoux    Lu-, 
les  :i:e5 «   P.an   Social   »  élabore,  à   la   de-,,p^,(.;a>nicnt construit pour asaur'.'r,,t^ri.   Rou:e   Nationale,   vl Kb ion I/H» li- 

mande  de   Church.il.  par  Sir   W.l-   „ protection des convois  lies unncs: sor   :    pelattre   Florent.  fS.   rue   de^i, 

(SUITE   DK   LA 

Un plan voué à Téchec 
Beriin, 4, —  Dans 

Vendredi  aoir. par le  train  venant 
ae  Pari*,  «u   arrive  à   Lille   un   con- 
voi   ce   tnllltaire*   malade»   rapatriés 

Après cet  exploiu les bandits s»| ' ceux-ci. qui étaient en Franc* daja 
marché   noir;i-endiren:   dans  les  magsstns ou   -.W I TYPO^ITION deoui.- im certain temn^ avalent faii 

immomiis*    En,dérobèrent   vmgt  et  une  piècM  dr L tArUilIIUPI i''''* *'''«f',*'*"''''''"",r.1?*if,ri«auaî 

Tt.'Siu^^'L^.''^''' ^iD'ARCHITECTURE RÉGIONALE '^S^^Eh ^±.^ ^l ^ni 
Ils   quittèrent   ensuite    les    iie.iNj iiiirrnuuâfT Uiial militaiie.'M   le lleuten>nt-ph»r- 

apres avoir ouvert la porte dentroef yt  LILLt L-ONNAII linncien  Bamon. Btn«l que la» dam« 
et   chargèrent   leur   butin   sur   une' , ,(ie u «ertion automobile f»ni'"'".lf 

™^S ce matin que le camPr.ola.l   «N SUCCÈS GRANDISSANT...   ^^X^f^ ^^I^^^^^TJ^ 
fut découvert   On porta imméd:aie.,   '""",7 S.auwe-E^an.v. Delabr et Mue 
ment   secours   au   malhe:;ieux   veil,     LKxn'Witlon   d Arr-lin^ruir^   Hr^lo-      I--   ronvot   compose de 39  mllit.i; 
.eur dont   1 état est  as.«ez sérieux,     niale continue,  au   Pnlaia de* Be»ux- 'M    avait   é\*   re]oînt   à   Aralfn^.P"' 

La   police   fut   prévenue  ce   toutrjArla de Mile, à connaître  ini aucrèslir   adjudant du Service de Sjnteo» 
urgence et M. Tcllicr. commtâsuire t<irand!»»;iiit   à   niesu:e   que   i^   dô- lille qui le» convoya le resta du par- 
chef   de   la   brigade   de   police   jud:-|'""-   "«♦  *  dimanche «  Décembre 'cojira K . H- ..mt'lMi   Dft;- 
~ta^-e   se rpndi-Ni- les 'V^-v arrnm    '   '* he-jrcs   nnuroolir^   Les o-ajnl*a-'     Un «ranO nombre de '•w»-lSÎ;.S;^i ia..e. ^ renot, s.i.  les ..P..X accom- .ç,,^, enviwaen- ue la n-olor.zi-          lenue» par la  voie de notre journal 
pazne de p.usieurs inspecteurs.       I    jf„dt «o:rpr« de aum;e mille v:.i«   trouvait  «nr  le nuai de la  «ar^ 

Des   les   premieres   constatation.»|.Ueurs avaient  détA ete nùini^^ Ine dan» ra-.rent^ dv «ccuellUr 1M leur» 
il a cté établ; que les ma".fai;eurs SCj;)e«   mîmes   ae   ce   fuiorê*   cest   qn-* 1     Dé« le^ir arrU-ée. le» rapatriés raoïi- 
■«ni   introduits   dans   lusine   après '.oln dèf# une mantlesiatlon herme-iterent   can»   '•'  •™'?'''f1Sf^,5'.„   „,, 
ivoir escaladé un mur. ils se hissé r:a'ie.   d*dlée   à   quelque*   trop   rar*'* condnlvrent *, ' "*p-;i*i,^U;*J^.,. 
rent  ensuite sur une  toiture où  ilf 'P**-^»'"'"; "!»* Miv.».tton  s-adre*-,ji.;r-mineroni leur con«e de conva 
brisèrent  plusieurs carreaux à  un.jVuAVons   n^*:^**" Zl TmJ'e,   co^i    A noter quu ■. cdhvoi d'.me cental- 
nef    après   quoi   il?   n eurent   pIu*|-„irt!onM. elle pr*«en'p A chacun   la ne rie  pruonnlers maîadea rapatrié* 
:iu'a  Sf   laisser  g.is.>er  i   l'intcncurl-nslson   A   laquelle   tout   homair   dii'.   et* annoncé pour ce* tnura-ci   Noiia 
ios   bâtiments.                                             t>-'ord    doit    pmvoir    accéder    II    n» nverTironm   si    '^"i'*^*^ÎV**, 

Cotti'niàTrW •   iai»^ \    Quelques    éléments    intéressantsp'aei'   »»»   d'   sompiueux   pal.ii»  oirde«   heures  d arrivée,  oea 
uv.ji.   -.,e   j   Jauréa' CflfTe-lont   été  recueillis  qui   permettrontl^*^*'*""."-,"i^";* f'" malins de ""^''"  "' 

ierr. :   Keireivn O^r^s   35"bis   ruelprobablcmcnt   d'identlfieV assez   ra-i^L>Lt* ^! .'.'•_ ^rS^^.'^*   no.   r^mp^-i^anci. 
,..» ViHsrs.  n^-naiti  :  Trupln Marcel.ipidrmeiu lei malfaiteurs 

*'i-u» tTienne Dolet. Bûvrin : V#rinsn-      Le   préjudice   s'élève 
f-]ôérp   Willem.   8,   rue   d»   la   PlancheknnAA  franc» 

Trouée.   RoubaU   :    Défoufr   Albert i^"*"  "a""^» 

'29 BOUCHERS-CHARCUTIERS 
DU NORD FONT L'OBJET 

DE SANCTIONS 
' M. le Prefi" c\i Nord v;pnr ri or- 

.■lonner     1«      ff'rme'urc     lempoialr^ 
iaour une durée riun mots, à comp- 
rnr   du   13   décembre   1M2,  dea   boi 

le traf.c. chérie» et boucherlea-cliarcuterlea cl- 
I     D'Ruire   Dan.   lexpédition   angio   ipréa  -,,       ,  , ..     -r- . 
amer.csine dans les letr.toires fi'sn      Ço'J"t.et   Jules   place   de  Tourm!- 
»uiri.v»iiiL ««   |ï iJ<i-H  a   *i'm,-l*T ".   Tovrmiffnirn   :   Deremaucourl 

'ça:s de 1 Afrique du No.d a «■<»;• | ^rtnur. rue de la Oare. Bersée : Lan- 
imnose des chargucs nouvel,es a '.'p,., jn^ie,  m. rue du  M. Foch. Bnl- 
navigation.                .                               \'o?i : Csmbier Euvéne. ». me du M 

En cons deration de ces faits  co.'.|''0('h    Wavrin   :    Leduc  Ktéber      
cl'.ii   >  colonel  anglais,  les camp.t- Roger Salengn 

.■(tn>'s actuelles des Anelo America::-   Iv    rz» 
'doivent     être    conaideiecs.    avan. 
lout. comme des batailles po:ir 

(sécurité des rouies de raviui 
iment 

lecteurs 
......   '• no;** 
rona  tr*a ex*ctemeni oonnala- 

SITUATION DU PERSONNEL | 
LICENCIÉ A LA SUITE DE 

MESURES DE CONCENTRATION 

«nés   Ce seront le» loam de* irtm: 
l'.ea   commerciints    des   ar! 

plus   de fermlpr». des oiivrler.* «irrir 
.msin. de  ce  demain  qui   c 

 — -PO-.ir   noiii   Frann:*,   \»   iif 
cl Tne    «   rensf«snnre   »     Chacun    e'. 
chacune,   car   U   ster.   rie  conserver  A| 
la  femme  llmiwnan'e  part  qui  Im 
•ev.ent   tinnit   c««   oue^'lon*.   ooiirra 
r.oTev   et   dl«ciii^r   k   l.i'.^ir   le*   «olu-; 
:!oti»   qui   fcont   prono-ee."   osr   l li^n-.     **■!■«■    H'Wtmt 
reuse    ji*lprllon    da-ch't*ri„     ra!t»«|y- "   jJJ g"    * f ' 

£,r;H BOURSE DE PARIS 
du 4 décembre 1942 

LA- p:*-ni CI   cour* est c*l; 
1J **--iiCC  précéûenie 

er une brèche dans Ie_système d 
fcns.f de 
Ter le.  En 
ne   correspond 
i!0» adversa 
deux 
funciionne t' 

Uu  coti 
; hesitation marquee par le» Ang.o- en pliut angoissai,..  -.^_-    --.   .    . 
Américains   quant   a   leurs   opéra- du    Nord   De    nombreuses    r.iles MS compatriotes  en période de_ ot 
t.ons offensives, doit et ; c rapportée d'Algene   e;   de  Tunisie   manq.i-n: som. en cas de  maladie ou à Tâgi „^ 
ai.  fa;t  que le commandement ad- de pain  et   dans pluseurs denire Q* la retraite, un revenu in.n:miun, --—».,,.   nz-kikj i Kil r-A1   vTif/nt'  ^ 
verse souffre dun  manq.ie noiasjic elles,   notamment  i  Rabat    MaiTa- « éventuel ». Evidemment. La cho.-.' L£   MENU   ULUVIllNIU-AL ^^T^" oran* 
d armes et d av:on5. tait qui se ma- kech et Fez   la foule a tente de p;'.- est pvissible en ihcorie. mais le v;.*' 
nifeî.e   surtout   en   rajiun   du   peu  .er  les depots de vivres des Amen-  problème   consis;e   dans    l'appl.ca 

de  apportée   par   1 aviation   aux cains  q'i'el.p  rend  responsables  de  tion pratique. Lccciiom:e nations 

1 pratiqué 

100.40 lOO'iA : 
103.20 : 4 '. tSl». 

■- IWO. l«--JO. 
19S2    A.    103.45. 

DU 

unités    d'attaqtie     Jtisqua    l'heure li 
actucl'.e ica Américains se sont bor- 
n« à mettre en seirice des a chas- i 
snirs a   Dans toutes leurs cntrepri- | 
.«es. on n'a Jamais vu participer jn 
seul f twmbardier a. 

DARLAN SUJET DE DISCORDE 
ENTRE ANGLAIS 
ET AMÉRICAINS 

Situation du pava mteres-^e peut-e..e supp« 
rer une cha:-ge aussi considérable '.- 
La population est-elle en mesure u* 

))  produire les biens nécessaires ? 
» Et  .surtout,  -a société anglais--. 

■ essenlVUement  capitaliaie.   permet-     ._ .. .   _. 
elle   d'oriMiier   la   production   vers RC   arraa-u.s, 
des obieciifs sociaux ?  Le  plan ^e     A 

Lex-amiral  Darlan. Bevendge échouera comme les aj 
qui continue à élargir sea positions i^es, sm- le roc de la reaction mca 
rn Airigiie du Nord, sous la proiec- pable de concevoir un ordre  vra. 

« 

Paris. 

gouvernement 

de Darlan 

CHAMPIONNAT PRO»S«IONNIt. 
A   Pi»et,  •   14   h    30,   Stade  Ju.ej 

Lema ;T       S.l.    r:vois-0.rondin» 
CHMPIONNAT   DU   NORD 

•XCftLtNCC 
Stade Degouve 

Tournai.   TÔttfUerx   :   Wllbaux   Char-lôucTlona.   une   Indemnité   de   llcen' 
>n\a»ne.  me  Nestor  Bouliez.  Viewr-iclement «: celle-ci eat prévue p.» 

nrf/   :   Cuveller   Arthur.   6.  rue   Ed]ronvenHon   collective,   le   contra 
Le   total   de  ces  indemi 
excéder  6 mois  d'appointé-: 

Arra», 
Bruay, 

•éthunt. à 15 h.. Stade Munici- 
pal   ■ S. Bethunoia-R.C. L«n». 

A Lille, a 15 h . St*rie Victor Bou. 
quev       O.I-C.   L;!lol*-C.S.   Avion. 

.       .   15 fj    Stade Demény 
uchcl 

tiate.'   loca'ix   fmalll^   d^   ta   coiileu' -^T^    ^    j "■>   *.    1934    ] ]06    l.IO" 
"V"*i!J*" "" p"'»"'.'":   "   *'*  l""-|aor.s  Tres.*4   "^    1933.   1 103.   1102   ; 
qu»   présen*    iré»   fou!*e   d*s   ^'»l-'ca'w    Aut   Tab    1.024    1029 

cTir-Cotiriê   ;   Dnvette An-)lu«a»e.   Le   tôtaV de' ces   inderanUésIIt''!", ' "-H^'""'"    ■'?""'■   """T."'!     i^FAHi*. M.t..n»>i«   -   Cr   ISIB  MO 

^,. on.oi.i^rrsï'ï^îj^:™,^:"' •""- ' "°- °'"°°'"''"SH.^^sr-^>"'''>*'?C   "H^ rt-   sanction»   admlnl^-ratlve».   à    la ;     yo   L«   calarl*  eat   lie   par   un   con- ""'t'  ** ' "   nubltc,  que   le» ci-cons-   1 105 :   IQ,).-!   l 085, l 065 
ante de procè»-verbaux  drearta à la'irai   d*   durée   déterminé   :    Il   dnit:.;"!^** ."^'l'*''-''''   ""^   onve»   d expo-,    p^neitras at Cammunalat.   - rtmc 
charge de»  lnt*reMé« noU   pour  »ba-,a)ors   recevoir   le   quart   de   aes   «P-1     f^ " .      " JT ... ...      '1883   352. 350 .  Konc   IBM. 4IO, 40» , 
ragea   clandestin»,   vente   de   vlanrieiTOtntement»   mensuela   pour   chaque,,''""'   I™'*/H.  l."7.«T"'î.'-^".' Cuni   1891. 368   382 :  Com. 1893. 4'"1. 

r^i-n*   dp   Roseiidaèl     i>our    »a     bell*  191J   3   li  ' :..  44».  450   :   Fonc    1913 
étude fnlklorloue ■ Ceux du  Nord  »   4 '      5J0, 535 : Com. 1930 4 ",. I OCT. 

Siimsion».    oautrp   par:     dan»   lallOJS   :   Fonc.   1930   4   I'2   *!:.   1000. 
lall»   réwrvee   aux   plan»   de   comi>0-ilO05 .  Corn, 1931, 1010. 1,015 . Con». 

Ce»   indemnité»  .ont   à   la   rharee;;',^''" ,:'''^^*:ÎVJ"•-?;f;:'^.??.!:?.^'^1'»■''■^=^■ ^^^^    '    *=**"     *"^- 
dea employeurs, qui pourront 
r*   rembouraer   ptr   l'Etat    les   neu 
dixièmes  de  ce  qu'il»   auront   versé ;,, 

patemenr   sera   effectii 

tKJurauttea Judlcialn 

M. DEMEULENAERE 
ut nommé délégué rejioaal 

ajjoiit à la Jeueste 

tpa^ contre, elle ne doit pas é^re In-, 
ilérteure   à   celle   qui   aérait   Teraée   àj 
un «alarté rie même catégorie. Itéj 

.par un  contrat  de  duré* Indeter 
née 

Jble   ■   le p^an  manu»cr:t   cu  dnarner n (,3o' l 034  :   Emp.   1933.   1038. 1.040. 

isir à prendre connalasanc* de« plan- 25 500. Crédit   Tone. 7 050. 
on du gênerai Eisenhower, a four- nient aocialisic g^   Dou4i-US 

n: un cabinet avec des services pour      »   Le   but   de   Sir   William   Bc.c    '^ Amîani, a  15 h . Stade Mouion __^  , . „    .   * .....  -  ^ .- ..^^ .......  
les affaires étrangères, potir les II-   ridge était en somme de COp.er 10;:,^^^   .   Amiens  AC.-ES   Bully , n^fZ,^f,ny,   R^ain^alr à  la JeU']^^,.^-rV^V^,.~'\t, ^rf^-mni-rr rtnnTi''l^~  'l'  Bri.n-Lavaine  a,;!   montren;,^nc    .   Credit   Lyon.   Ina.   7500 
nances,  pour  l'économie,  pour  l'in-  Ba,i.sation sociale du  Rcich  :   H s.-* A   Digniat,   à   15   h ,   »^'nue Jm     l^ D^'i^gatwn^^^^^ A M Jeu :"'-i^  r«?'« P«^'■   '" J"^^^^ différenta .s-^ect» de Lille depul» CreUii  du Nord.  702. 702      «M 0>^ 

Genève. 4    --   Le  service d'infor-  :eneur' et   pour   la   justice.   On   ne  "t au travail a la fin de 1940. ma.s gports "   A s 8.B    Oigmea-R C.   Rou-!"r^«  um?st7e   S^rê^taire    d'Etat   Aliup^rem"! ?ran "'rh'^-ônnf.uV JSll-^nM^u.Zv,- ànoK lour.. iinc . 2 438 ;  »ue«,,_.ctj. Inc.. 29,900 
mations    britannique    communique sait pas toutefois par qui ces postes 5^^   elforts   n'aboutirent    qu a    un,ba'.x * , c v,   «r.^. N:i.n 'l'Educat-l-in   Nationale   accrédite   M- période   de   4   moia.   Les emoloveurs' 
quau cours de la séance du 3 dé- sont, occupes. ' .compromis sterile, entache de tous     A ^■'•"•^•""H'V!,* "rj« 5^^^ D"?<^i';"''*:*'i"?"7*„PfJf;'^o"' '" disponibMue» «raient in-uf- 
c'embre à la Chambre des Commu-      Dés â present   lex-amiral D.ri-n  le.  Sefauts  de.  •y»^*'""^^';"'-;:! «T^auVa^nr  ^    «   "    «-^^F^tj-    .^'AT^ri-nf.Ki ''J^:'^^olr.\['^'''::,;,r^^^^^^^ 
nea   M   Eûen a declare i,iie le gou- d^larc   que   son  Cabinet   constitue d'assurances  sociales,  et  denue   'J-   ^^^^.l*'"'^"^ Tourcotnc-S.C    Five*, .^p^a^'d'*;,'; T,.i° fonctions  de Déléaué^^.,?"'*'^**  °" ^^»«""  *'"*      ^j 
vernement  bruannique n .ivait  revu un  gouvernement   en   règle.   Quant  toute originalité. Un  pian  qui  pr<.-     ^   n*ubai«,  a   15   n .   stade   Maer- .^ffional   adjoint   charité   du   dèn«r-]    j^^ ic spécifie que, quelle que v-.'.t 
aucune notification préalable de  la ^   lui-méinc    'cx-am:ral  ^e désigne  voit   pour   le»  ving:   premieres  «-«-it^n^  . s   Rouba:«ien-R, carvln it»ment   du   ^^ora   Pour  tous  rensel-;!.,   dnrée  du   travail  praflQuée  dans' 
deai«nat;on de  l'amiral  Darlan en comme    commandant en    chef de nées  â  venir  1.5 millions de cno-     A Wattratas, a 15 h . stade A  Prou-itfnementJ»   intéreaaam ,'»-if.""*"* !i*T«bii«<ement.  les indemnre» v-nt 
  ^O,7M  les tores  IrancrUseV miUionV^oTi       Exce;*.or-Dcaa n   A, .prière de s'adreaser à  la  Délésatlon|e.l(.ulées   .ur   la   ba«   de   quarante 

.ou es   les 10.ces   iianca.ses   et   pie    "ic  '_,....,,-„..      yo-ti    QUI     ouvf «OXildépartementale  du   Norrt 65   rje c*- heure»   par   .«lematne    Elle   est   app.i- 
tend   commander dans   toutes re- de    ^i^»^*-"*^"^";^*    d .ven -   ' ^    « „    H    , A 'nuermoi«e. f.ffv loabit *\tx démobnisé», qn! ne pour- 
gions  soumL^es  à   .'autorité  de  De;d'étranges   perspect.ves   d aven..     ,    ^ noubata, *  '- >^    «"H* rf^ 1 A s    ' 

tant   que chef  de   1 empire colonia 
français et  que par conséquent  1 
ne se considérait nullement  he pa      ,^,,^  ^„ ^,^„  _   ,  _. 
les déclarations  que celui-ci  pour- oa'j"]e""ii*a",^"ême ch"eiïh<ra"n<OT»-'En faitrBevéridge aurait vuu:^ rtie  du 
rail taire, * mer'oiraid  commandant  des  for-: nr  l'Angletene de* maux du ca;).- d-amateur« 

D-...r, p.n. „  re«or,   de   p:,,. c« <r.nç.u« .n Afr.q.c. t..ll.m.. m.,, «n. toucher . «.,.;,   * «.„„.„., 

aleurs    communiques    envoyés    dfi    Les   Américains  sont 
Londres aux journaux fuedois.  que intetrenus et lui ont  fait compren 
le deveioppemeni de U situation en dre qu U n'avait pas d'ordi'e a don- 
Afrique du Nord et ia  position de:nera Oiraud. eeiiti-ci n'en recevant 
l'cx-amiraj Darlan. causent dans ia'que du général E"Jcnhover 

Commission consultative 
du Comité national { 

■terprofessionnel des viandes, 
ib h.. Salle de TAS., 

Chemin   de   Fer   ;   g^ia:- 

à 15 h . Stade Don^t- 
CALINDRIER 

isambr*    1MI. 
CI    C'eàt    la   Quadrature   du   ceioleiAgache : L, H-ugo-Pollet et 8 camb«u!g ^   30. Coucher a 18 h. 53. 1     Les riîapoaltion* de  l:»   loi   ne »'ot>- 

cependanii-'.,, ^..,, -rharné à r«ali«er. » id'amateura j    Aujourd'hui : Saint-Nlcola», — Oe-jposent  pas au versement dindemn'- 
it compren- ^        * ""'^ne^a reaitan  HOCKIYJmain   :   Saint-Am l>rolae, llt^.PiV*/',*l*tî;.-.?5.-î?*iî*-lî...5" 

L'Espagne organise 

6.300  d 

Madrid, 4, - En vue d'augmenter _A,_To«r*..n,^^Sai:< ^ ^ ^^ ^^ ^^ ^ 

CHAMPIONNAT   Dit   PLAN0RI8 
A   Lambarsart   terrain  Uu  L H C. 

Equtpe   A   contre   K<)uipe  B 
A LUI*, rue Benhelo- 

Lille UC-Douai H,C. 
tUTTl 

N.L.C.T,, 

. a  14 h 

lia défente de ses côtes 
Roma, 4. — Le Quartier Général de l'Année italienne communique : 
En CyrènaioiM. nous avons répandu tfficactmant fc un vt*lant tau 'la'foi^e^dé'ensivë espagnole contre boulevard de i' 

d-artlllant dtngé contre nos positions avancé*». .      attaqués  éventuelles,  le   minià- Champlonns-.a 
En Tunisia. d*s unité» aiiamand*» »« «ont emparé d'un* paaitian ^^^ ^^ 1 «rmée espagnole a ordonne 

que de forts contingents de iroupos.    A   Tourcoing,   Piacme' Municipale 
soient envovés  dans  le  secteur  cô- rue du Pnntempa   à 18 h   30  : 
•1er    Sur   ordre   du   gouvememen; <dé* cVleillee Oloire«« de* ENT 

rai Drouot 
coing-S I. S, 

A Tompleuv*. à '.5 h 
pléuve-A S.J   Marcq 

crcLO-citoss 

impartanio at ont ram*né «so Drisanniart parmi laaquols 19 affioiora. 
Au oaura d'un* brûlant* action un bataillon do Barsagliari a capturé 
plus tf* SOé parachuttsies anglais. 

Oas attaques d«a formations d« l'aviation d* l'Axo ont été cantinuéat 
cantr* los port» de lAtnque du Nord Irançaiaa tt oontro las navlrat 
qui y sont ancrés.  Cos attaqua* ont  éta «ftoctuéét d* Jour «t d* nuit 

Au court de combats aerton» violonts BV«C des avions d* chaM* 
allomands.  r«nn«mi a perdu  ifi «pparaila.  Dan* I* c*ntr« d* la  M*cHt*r- 
ranéa, un do nos appareils de oatrouilla a «ntamé una action avac 
• Spltlir*. on a descendu un et gravement andommagé un autre. Lo 
pilât* «tt r*ntré a sa base gravomont blessé. 

L* rtavlrt-hâpital . CHte di rapam a été torpillé *t a caulé. Il no 
M trau¥ait pas de blossos a bord. 19« parsermoi ont été sauvété aur 
léi Itt f|U'll traruportait. Tout*» >•» wlirmieroi ont pu étr* roouoiDios. 

0«t avions britanniques ont efleclué dos Incursions tur lo Mid d* 
la SIello. On oempt* doux blessés parmi la population civilo. Un doi 
apparolli attaquants a été abattu *n Mammos par la O.C.A. aux onvtront 
dt Ausuata. Un do nos torpilleur» commandé par lo capitaino ëa conratto 
Bonlamtno Farina, a coul* un aoua-marin «nnomi. 

Nord de gréco tionale 
NATATION! 

depart   d*   l'épreuve   inteiiij, 

'te' 

prisons dXtat seront libérées 
afin de pouvoir v héberger les soi- 
dats. Dans ces prisons se trouvaient 
prefique exclusivement des'^ens ar- 
rêtes pendant la guerre civile. 

Examen d*aptitude 
aux Bourses Nationales 

L#t aeasions de* examens d'apri- 
tuUe aux bourao* aattonaloa s'ouvri- 
ront 1* Jeudi 6 mal 1943. La* Inacrlp- 
tions seront reçues  Jusqu'au  31   Jan- 

CABOCHE QUALIFIÉ 
pour la grande finale ■ASKET-OALL 

CNAMPIONNAT DU NORD 
EXCELLENCE 

A Anain. K  M h   30 
OIC    Ll.lu,.^ 

A 0**hy. a 13 h. . B.C. Oochy-U 8   t'^ 
Tourcoing 

A   Coureh«l*ttia,  a   15   h    1  CSS 
Courch«iei*.e*-U,S,  Marquette. 

A La Mad*l*in*, à 15 h   : St-André- ct*-on   avoc   •rt*nce.   se      montra 
R S C    Marlv d'entrée      nettement      plua   actif   et 

A  Thumcrias, â   là   n    :   AG   Thu-;augmentant      progreasivement 

Suid inc.. a.210 ; Tram LiKe-Rx- 
Tg. 406 Inc : El. et Oa* du Nord, 
luc ft40 d ; Electr. du Nord, TOO. 
870 . Energie lud . inc.. 3.875 d 
Nord Lum.. inc.. 2.068 . Thorn Houa- 
,ion. Inc.. BOO : Perenchle». inc.. 2 8^0 
'C : Si Frère», inc.. IJ»5 : Aciériea 

e Michev.lie. iC'2. inc : Aciér'.ea 
u Nord, 760. me. . Forge* N.-E . me. 

Il AGO   :   Jeumoni    lacti.   770.   7B4   ; 
   , . ^^"^'^''' '^^i* «ont r>-„.in.Anz.n   Inc    3 480  :   LouvroU 
iraient reprendre leiir place dati^» l'en-[nommes  pour  2   ans   membre^de   latMon^tj^r^.   "1,351      i seJï   :    Béthune. 

3 550.    -.ne     .    Anxhe.    tue.   6.400   , 
Ail.- r.    2150.   111c    :   Blan^y.  8275   d., 

Carvin, 3.20U.  inc.  ;   Coi^r- 
.   1.075  :   Lena.  1 436.  1 A'JU : 

L:gny-]e7.Aire. 380. 382 : Marioa. lue. 
2.050 :   O&tricourt. Inc    4 650 :   Mokta 
F:   H;ic'.iri.   inc.    18 250   d     .   Nickel. 
-J 400.   3 425   :   Ouenza.   Inc.,   8 300   : 
Lille Bon»   (prior.). 1 100. Inc   : Lille 
Bonn    lOrd I. 715.  inc. :   Air Liquide. 

,3 530.   3,560   :   Olace*   Nord   Prance. 
^ "i,.^?''^*^'    lAugv.iiei.   inst>écteurl8600    d.    inc    .     Kuh.mann.    2.CO0. 
du   Trésor,   chargé   dasalater   le   tré-|:!60a  .   Câout. Indochine.  2 610, ir.c. 

e» Trop,. 520, 525 . Terre* Rou- 
jes, inc.  1.570 d 

Vilt*   do   Paris.   —   Ville  d*   Paru. 
1871   490. U-.c. .   1875. 510   520 :   1876. 

Parwc   iJoaepni    inspecteur dul^^-   "*   ■   *«*2.   322.   325   .    1804-06. 
„   kUoa   A  cette  tin.  1« famille*  de- Trtoor Can»  le  dep^irtemeni   du  PM-^,«>2^/^J-^^l^^^^-^^'   \„1**' '1^ 
valent »e faire Inscrire dana une r u- ce-Calals, a eie de^gne pour aaéH-TerMM.SO     i904   J70. 3'0^-J«10f 3 4 -% 
vre   de   leu-  choW   entre   le   25   août.le   receveur   central   des   finance*   de'^S^   342 :   1910 3   ^. . "04. 305  ;   1B12. 
é'  I*   15 aeptembre 11-*  Scint di>n*  i exercice de *on  con-i302,   300   .   1928.   l,O05.   1.000   .   1928, 

^.     La   Direction   du   Service   de«   Prl-itrôle a029.  10:?8 .   1930. 1004.  1.005      1930 
d:»i'uia.i  *nonniera   de   Guerre    Tait    connaitrei     Ont   et*   nommé»   inaperteuiie   aij.ote. 1004.  1005 ;   1931. 1000. 1.005 . 

P»rt*-tiqu* Isa inacrlptiona remiae* aux opu-iTréaor et affecté» aux poste* ct-apr*»  I93I.   1.000.   1.005   .   4   ';    tortlf    993 
-   -   '■'-   -rw âpre*  le   15 «éptcrabre  on   trans-  Dowr y  remplir  le«  Toiicîions de  chel   993   .    103-2.   I 023    1 023   ■    1B34   s   1-2 . .   —     ,.. j^jj^    .^^     ,    ^^^     j^^^     j^j^   ^ 

137.   1010.   1.018   .    1938.   1,018.   Inc 
de «ervice à  la Recette déVfinancêil _ *•'••"■« t'anoaiaoo (obllgatians). - 

Par aiTé-e du ( 
^  ._,  ^ nommes  pour  2   ans   membre* de   la 
 ^^ itrenrlse à laqueUe Ils appartenaient.'Commission   consultative   au   Comité 
Dlmaneh*  I  oé*jc^i>.(.i   étan*    formée    par   suite   deNatton^tl   mterproîesnonnel   dei; vjan- 

Solel'i    :    Lever   a|j,,^,„,„ ^^ concentrat'on i'tf^   :   MM   Seya. de  Lille   -repr   bou. 
op- che-s en  gros  ;   Del-ihaye. de Doua.    .^ 

ucher* d* dé'ail«i   :   Pochart, Tie''''*''' 
]Douai   Icharcutiers 

   échéant,   à   lattrlb'trion   de   donim 
^. '  lyee-lnTérètg.   lorsque   par eTemp'e.   le 
r^rr.êre Slxi   : S M  Tour-(,(aiar:é établit, que !a rupture de 5on 
Armentiére* icontrat n'est pas la conséquence des 

PC   Tem-îmesure» de concentrarl 

INSPECTION   DES   SERVICES 
DU TRESOR I 

■ aiTéie i ctoore   1042 

A L*na. a 14 h   45. avenue de Lié-iL* COIÎS de Noël aOX prisODIlierS «orier-pareur  general   dj   Nord   dan* c 
L* Ooiivernement  a  fait connaître . eiercice de son contrôle, a été 

iQUiI  avait décidé  dofirlr à tous leslfecté.   en   qualité   de   deuxième   chef! 
IPrlsonnters de Guerre qui ne trouve- (.e*  bureaux, à la  trésorerie Rénéralej, 
Iraient encore en captivité à No*l 1942.jau  Nord 
un colis (tratult dun T«ld« d'environ^ M. Paraac   iJotepm.  inspecteur du 

Le  poulain  de  Qrenle: 
EBcaiii-SpQria-'Wmgram   contre   Sauret     .       , 

'f*ror;   pour   la   demi-rinale   de*   <   lé-.vrw apr^!»  le   15 «épterabre  on   trans-  POUL   ,  
Ceinture   »  organisée]mises  après  cette  date par   les opu-ide* bureaux 

par un conïrére parUlen vre»    ou    délégués    départementHUX      A la Recette m-tnicipalé ae la ville 
Bafsnt    son    adverwalre   avant    la.siM-vlsés ne pourront pas Être ftono^ld*  Parla.   M.   Berger   iMauricet. chef 
 '  ,-   WTI»1O-«   obtint   cette   àé-.rérs IQ*' «ervice à   la  Recette des finances, _ W.ngio.s   oDtini   cetie   ae  ,      j-^yf^fois     pour    r^-medi^r    a   r-tr^ de  Cambrai   , Nord. Dép   Nord 4  -.   1931 oct . 2.031. 2,089; 

irituation.   dM   ronfiripenr»    •■upplé-.     Dan«   le   département   du   Paa-dé- *   ''   1931    inc    976   ,   5   l  2   -îi   1936. 
       *■    Person   iRoberii. chef de!l035.   1 039 

la   Trésorerie  générale  dci ^1^  
J:,.]mentttires  de  coHx  de  Soél  annony-iCal;»: 
7?' .mes ont.  é(é eni'Ol/^» don.» ie.« rompsiservi 

mer;ca-A    Dorign:e* avantage   Ju«]uau   s*   rouna   a   1 i«- ^£   neront   répartie  par  leu  aoïnj. ffes 1.»  Marne 
-_,_.-_,,,„ __ ,,,,*,-- «ue  duquel Sauret  regagna aon  com hommes de confiance entre tovs les     Dana  le département  eu  Nord 
CHiTKiiiWM  DB L U «-«.P.P. blessé   à   larcade   sourciUiére   droite,pruonnter.t qui n'aiiront   pat reçu de'ComiUle   Ueani    chef   de   senic* 

A Toureamg, a 15 h . rue du Gén*-et largement battu co^ta nominatifs u Trésorerie générale de l'AUn's 

M i Voir en  Quatrième page 
LA BOURSE DE LILLE 

LES DEUX 
60S «ES 
Pv Pime DLCOURCELU 

Hélène  s approcha  de  Carmen 
— Tu a>» pas allée lA-baa ? de 

aiaiKla-t-e;> â nu-vout 
— 81. répondit Mme de 3ain> 

Hjrlcix aur I« même ton. 
— Et lea lettres ? 
— I! n'y en avait qu'une. 
— Une ? 
— Ou; 
— Comment se laitrll T et que 

dlsatt-cllé <k>Dc ? 
— Je ne Mla paa. C'est mon man 

qui l'a 
— Hélène regarda aa pelle-sœur 

comme si celle ci venait d'être tou: 
t coup frappée de lolie 

Q:joi ? - M de Saini Hyneix tjui 
ma.gr* sa protestation courtoiae à 
■on beau-frère, n'avait jamais paru 
t* heureux si léger d esprit qui 
venait de se montrer tout a l'heure 
était poeneaseur de ce secret ter- 
rible doni non seulement le Don- 
to^iu de trois êtres, mais encore 
leur ne même dépendait ? 

Qtiest-cc que  cela  signifiait   7 

Ramon, pendant ce témps-lâ 
tranquille e; confiant souriait aux 
port rai :5 suraniiefi qu'on retrouve 
lorsqu'on se prend a fouiller, au 
bout de quelques années, cette fos- 
se commune de l'amltie. qui s'ap- 
pelle  un album de  itfwtographies 

Sous le regard Interrogateur e; 
stupéfait d'Heiêne Carmen baissa 
les .veux. 

Enfin, après un violent effort 
toujours a voix bsfse  : 

-~ Ecoute et pardonn«-moi. ma 
chère, ma bonne aceur. car j'ai de 
nouveau besom de ton dévouement 
et de ta tendresse,. 

— Que veux-tu dire '/ répartit 
Hélène quelque peu  inquiète. 

— Après avoir quitte mon mari 
qui se rendait, comme tu le sais 
au ministère. Je suis allée au ou- 
reau de la place de la Bourse cher- 
cher le paquet que j'y devais trou- 
ver. Je te l'ai dit. l'employé ne me 
remit qu'une seule lettre Jallai* 
rouvrir pour avoir l'explication de 
cet envoi unique, qui m'inquiétai; 
comme tu le pensea. Un twmm ' 
fte dressa devant mol Cetait m<)n 
mari qui m'avait suivie guettée et 
surprise 1 

— Mon Dieu . Mais alors tu «s 
perdue, et Je ne m'explique pas.. 

— .., Le calme et l'air heure 
qu'il avait tout à l'heure. Tu vas 
le comprendre, et c'est Ici que j ai 
encore un aveu, ma chère, ma ten 
dre Hélène un aveu bien pénible a 
te faire . 

— Un  aveu   7,,.   reprit c*lle-c: 
parle    Carmen    N'»-tu   pas   ma 

sœur ? N'est-ce pas à ton affection 
que je dois tout ce qui est ma joie . 
ma v,e '* N est-ce pas ton appu: 
qui a fait de l'orpheline delaiJ-.*.-?! 
de :ous la femme de l'homme qu'elle, 
avait la folle d'adorer, de mon Ra-I 
mon bien-aime  ? I 

Et. en prononçant ces mots. H»-' 
lène jeiait un long regard d'amour 
sur l'homme dont elle portait si 
dignement le nom et qa: eia;; bien 
loin de supposer les confidences 
poignantes eehangéea à quelquesj 
pas de lui par les deux êtres qu'.l 
aimait tant 

— Parle donc sans crK^te ! ooDr 
tlnua-t-elle Le jour où Je suis, 
grâce a toi. devenue ta sœur, tu as 
conquis tous lea droita â mon été:- 
nel'.e reoonnaïasance. et. quoi que 
tu puisses exiger de moi pour te le 
prouver, je n'en resterai pas moir.s 
toujours ta débitrice et ton obligee. 

— Eh bien, fil Carmen en bais- 
sant les yeux comme si maigre tes 
delxitA et tendres encouragemen*a 
d'Hélène, elle ne pouvait se résou- 
dre à parler, comme ton man était 
absent et que tu n'avais nen a 
redouter, j'ai eu tort, par un sur- 
croit de précautions, que l'événe- 
ment aujmird'hui justifie d'ailleurs, 
de dire a M. d'Alboize de m'adrea* 
ser sea lettres poste restante.. 

— Achève donc 
— A ton nom.. 
— Oui... De sorte qu'aujourd'h'i 

M de Salnt-Hyrielx. en aalalesan: 
entre mes maini cette lettre fatale, 
a cru... 

'    — Qu'elle était pour moi  1... c 

que ]'ava.s un amant., et que j'étais. 
une, 

— Non ! interrompu vivemen; 
Carmen, autant pour rassurer «ai 
sœ:;r que pour ne pas entendre! 
dans cette bouche st chère et sil 
pure le mot qui était sa condatn-' 
nstion. Non ! ne va pas te I.gur^r 
cela ! Oh ! pour nen au monde, 
je n'aurais voulu. Je n'aurais souf- 
fert une pareille prolariation ! Je 
lui ai dit qu'il s'agissait d'une cha- 
nté que lu faisais d'une miser* 
honteuse que tu soulageais, lava 
vouloir qu'on le sût, qu'on le soup- 
çonnât même. Et. loin de te mépri- 
ser. Il ne l'en estime et ne t'en 
respecte que davantsge, 

— Un mensonge de plus, dit doii- 
loureusement Hélène : et quel men- 
songe ! 

— Que veux-tu. ma sœur ? d« 
fallalt-it paa ? 

— Oui.., balbutia Hélène, tu as 
raison  ! 

— Mais sots tranquille continu* 
Carmen, c'eat pour moi une leçmi 
terrible, va. ma chêne, que ce soup' 
çon qui a falill t'effleurrr toi. tri 
sauvegarde, mon ange gardien   ! 

■— Mais alors cette lettre. 0<l est 
elle en ce moment ? Toujours entre 
lea mains de ton nuri ? 

~ Oui II te la remettra lui>mé- 
me tout à l'heure Encore un effori. 
ne te trahis pa» ! 

— Soit ! Je SUIS trop avancée 
maintenant pour reculer, d'aiDeursl 
Et puis, ajouta't-el1e en dépoeini 
un tendre baiser sui le fornt brû- 
lant de la coupabe et déslgasnc 

Ramon du regard, je paye ma 
dette, La cloche du dejeuner les! 
interrompit, i 

— Alien; ! , à table !... fit M. 
de Saint^Hyrieix en fsisant aa ren- 
trée dans le salon. C'est le dernier 
repas que nous prenons en ccHn-, 
mun d'ici à longtemps. Il ne (aiiii 
pas   pourtant  qu U   soit  triste   ! 

Mslgre les exhortaiionii du marr 
de Carmen, maigre les efforts qu'il 
fit même, contrairement à ses ha- 
bitudes, pour égayer ses compa- 
gons de table, une mélancolie réelle 
ne tarda pas a peser sur les quatre 
convive* \ 

Et quand, a la fin du déjeuner 
RanK>n but aux Toyaceurs, à leur 
heureuse traversée, et surtout k 
leur retour, des larmes brtlltrenL 
dans tous lea yeux. 

Les Journées de départ paasen: 
rapidement 

Les derniers préparatifs, les 
allées et venues ordinaires en C-î 
momeni. les mille reoomnundations 
motivées par un voyage de cc'.te 
miporiance absorbèrent celle-;* bien 
vite 

Pourtant' Il faut croire qu'au gré 
de Carmen les heures ne «envo- 
laient pai» aussi vlveraeni qu'elle 
l'eût déaire. car plus d'un* fois ell. 
s'approcha de sa belle-ioiur et lui 
demanda avec anxiété à TûIX 
basse : 

— Eh bien ■/ 
— Rien encore répondit simple- 

ment celle-ci. 
Enfin, le valet de chambre entrx 

pour  annoncer   que  l'omnlbua  du 

''Il 

chemin de fer venait d'emmener, 
les domestiques avec lea derniers; 
colis et que le landeau qui devsu' 
conduire a la gare les deux me-] 
n««es était  attelé. 

Il avait ete natureUenicnt con-l 
venu que Ramon et Hélène ne qu><-j 
teraient M. et Mme de Saint-Hy-| 
rleix que sur le quai mûne du de 
part installes dans leur coupe, 
quand le siffle: de la locomotive 
les y contraindrait. 

A ce moment, M. de Saint-Hinetx 
qui descendait de chez lui en cou- 
tume complet de voysg.-ur. s'appro- 
cha de Mme de Montl&ur. 

Les deux sœurs échangèrent un 
regard, 

— Tiens. Ramon, fit Carm-r. 
pour détourner l'attention de son 
frère, aide-moi d<mc à fermer les 
courroies de mon sac, je ne i>eux 
pas y arriver 

— Ma chère Hélène, dit a mt- 
volx Ptrmin à cette dernière, j'ai 
une restitution a roua faire, et sur- 
tout dea excuses a voua expnmcr 
pour avoir F»èhétre le» secrets de 
votre chante Jaurals voulu, pour 
me faire pardonner, vous deman- 
der de m'y associer : mais Carmeu 
m'i dit que vous teniez A la garder 
pour vous seule Haiiretisement 
vous n'êtes Jamaica court sur ce 
chapitre, et je votiï prie daccep'er 
pour vos autres aumônes ce qu'.l 
ii(*e*t Interdit de vous offrir pour 
celle-lft 

Et en même tempe que la lettre 
de Robert d'Alboize. il tandit à la 
Jeune femme un biUct ds banqua. 

— Merci, mon cher Pirmin. ré- 
pondit Hélène d'une vo:x émue mai- 
gre lenjojement qu'elle s'efîorcai* 
d'y me;ire : mai.": je ne vaia pa.-! 
pouvoir vous demander de n'èire 
plus jaloux, maintenant que c-> 
aont mes pauvres qui y gagnent 

— Allotu ! allons 1 les bavards ! 
fit la bonne voix de Ramon assez 
cause, et en route, à moins quel 
voiu ne teniez à manquer le tram.! 
Saint-Hvrieix. ce qui serait vrai- 
ment   trop  gentil  de   votre  part 

— Soit- Ell voiture donc \ fit 
le diplomate «'effaçant potir taisser 
passer Mme de Montlaur qui avait 
glissé dans son corsage, pliées en- 
semble, la lettre de l'amant et l'au- 
màne du man. 

Une fols sur le quai du départ 
pendant que M, de Salni-HjTielx, 
entassait leurs menus objets dansl 
le coupe retenu d'avance. Carme". 
prit le bras d'Hélène et fit quelques! 
pas avec elle, comme pour regar-i 
der les autres voyageurs installes! 
dans les wagons, 

— Tu aa la lettre, nest^-ce pas t\ 
lui dJi-elle rapidement. 

— Oui   Je vais te la donner 
— Non II pourrait nous voir et 

avec sa Jalousie toujours en éveil, 
se douter de quelque chose. Et puts. 
qui sait quand Je trouverais un mo- 
ment pour la décacheter ?.. Elle 
ne peut d'aiileur* qu'annoncer .in 
retard dans l'envol que tu sais. Une 
fois rentrée, lis-la et brûle-la. Pula 
demain, aprés-demain dés que tu 
le pourras, va chercher les autres 
«t dêtruls-lea aussi. Vcux-tu me raa* 

dre ce dernier, ce suprême service 7 
— Il le faut bien, dit simplement 

Hélène. 
— En voiture. Mes.-ieurs. interrora- 

pir la voLx sonore dun eniplové 
— Allons ! fit M. de Salnt-Hy- 

rieix cest décidément le momet:t 
douloureux   ! 

Triste et pénible instant en eff»: 
que celui de la denuêre poignée 
de main, de la dernière etpemie, 
aiorp que dea êtres chers se sépa- 
rent sur cette première êtApe vers 
.inconnu le marchepied d'un wa- 
gon 

A plus forte raison quand la dis- 
tance qui va  les diviser est aussi 
considérable, quand  la séparation 
doit être  longue pour ceux qui   le 
cœur tout serré, les yeux tout nu- 
mides   étajent en train d'échanger 
leurs adieux 

L<a portière se referma 
Un coup de sifflet retentit 
L'énorme masse s'ébranla. 
Deux mouchoirs s'agltirest quel- 

que temps à une portière, at ec fut 
tout. 

— Allons I dtt doucemeoi Ra- 
mon 

Et Hélène, essuyant les larmea 
qui coulaient aur son viaaca. pn: 
le bras de son man pour aller 
retrouver leur voiture 

Cènes, le chagnn et l'Mnotion 
de la Jeune femme étalent sérieux 
et sincères en regagnant cette mat- 
son où elle avait vécu de al heu- 
reux moments câte à oôtc arac ceux 
qui venaient de la qulttar . 

(A êtvrw^. 


